Introduction 


Aime l'Eucharistie 


Entre Pâques et Pentecôte, découvre ou redécouvre l'Eucharistie. 

Mets-la davantage au centre de ta vie ! 

Pour t'y aider ? Le livret que tu as dans les mains. 

On n'a jamais fini de connaître le sacrement de l'Eucharistie, son déroulement, le sens 
des mots et des gestes, les textes qui y sont proclamés, les prières qui y sont dites. 

Et ce livret t'apporte des éclairages simples. 

Il y a besoin de comprendre ce sacrement. Mais il y a surtout besoin de l'aimer. 

On le comprend par le coeur ! C'est une « rencontre d'amour » (Jean-Paul II ). 
L'Eucharistie du dimanche n'est pas une parenthèse dans ta vie. 

Elle est la source qui irrigue ta vie, familiale, étudiante, professionnelle. 

« Le Corps et le Sang du Christ nous sont donnés afin que nous-mêmes , 
nous soyons transformés à notre tour» (Benoît XVI) 

Comment mieux vivre l'Eucharistie ? 

Comment mieux en vivre ? 

Ce livret te donne quelques moyens. 

Consulte-le, consulte-le avec d'autres. 

Appelle tes amis à l'Eucharistie ! 

Découvrez ensemble la beauté de ce sacrement. 

Votre présence réjouira la communauté chrétienne ! 

Mgr Jean-Paul James 


L'idéal serait de te retrouver avec d'autres jeunes chaque dimanche (ou samedi) pour vivre ensemble 
ce parcours et pourquoi pas en discuter après, avec un animateur, un prêtre. . . 

D'ailleurs, dans ta paroisse, il est proposé de se retrouver chaque 

à (lieu) à h 


Célébrer 


Célébrer, c'est fêter quelque chose ou quelqu'un, c'est marquer un évènement. 

Les chrétiens fêtent quelqu'un : Jésus-Christ, et un évènement particulier : sa mort 
et sa résurrection. 

Dans la liturgie*, l'Eglise* nous propose une expérience particulière : rencontrer 
Jésus-Christ présent au milieu de nous. « Là où deux ou trois sont réunis en mon 
nom, je suis là au milieu d'eux. » (Mt 18 , 20 ) 

Quand nous célébrons, nous faisons l'expérience d'un Dieu qui vient à notre 
rencontre et qui s'adresse à nous, comme il le fit : 

• il y a très longtemps avec Moïse au mont Sinaï, 

• il y a deux mille ans en envoyant son Fils partager notre condition humaine. 
Aujourd'hui, en chaque liturgie, le Christ est présent et nous pouvons le rencontrer : 

• dans la Parole proclamée, 

• dans le pain et le vin de l'Eucharistie* devenus son Corps et son Sang, 

• dans la personne du prêtre qui préside la messe* au Nom du Christ, 

• dans l'assemblée réunie en son Nom. 

Comme les disciples d'Emmaüs, nous sommes bouleversés par cette rencontre, nous 
sommes appelés à annoncer la Bonne Nouvelle et à ne pas trahir ce que nous avons reçu. 

Liturgie : Ce mot vient de deux mots grecs : laos qui veut dire peuple et ergon qui veut 
dire travail ou action. 

La liturgie est l'ensemble des célébrations que le peuple va « faire » pour fêter son Dieu, 
mais dans la liturgie nous apprenons surtout à laisser Dieu agir en nous. 

j 


I Veillée pascale 

Fêtons la Pâque du Seigneur 

«Frères bien aimés, en cette nuit très sainte où notre 
Seigneur Jésus Christ est passé de la mort à la vie, l'Eglise 
invite tous ses enfants disséminés de part le monde à se 
réunir pour veiller et prier. 

Nous allons donc commémorer ensemble la Pâque 
du Seigneur, en écoutant sa parole et en célébrant 
ses sacrements, dans l'espérance d'avoir part à son 
triomphe sur la mort et de vivre avec lui pour toujours 
en Dieu. » 

Ouverture de la célébration de la veillée pascale 

« C'est alors qu'entra l'autre disciple, lui qui était arrivé 
le premier au tombeau. Il vit et il crut. Jusque-là, en effet, 
les disciples n'avaient pas vu que, d'après l'Ecriture, il 
fallait que Jésus ressuscite d'entre les morts. » 

Evangile du jour de Pâques 



Qu'évoque ce tableau pour toi ? 




I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

le rassemblement 

■ Fondement : 

L Eglise invite tous ses enfants 
à se réunir pour veiller et prier. 

Se rassembler en Eglise , c'est : 



- Se savoir invités : Etre croyant, c'est avoir découvert un amour antérieur à nous- 
même, et qui nous fait vivre. Dieu est toujours premier ; il a l'initiative. Par Jésus Christ, 
il nous rassemble, et toute célébration d'Église signifie et actualise ce rassemblement, 
autour de la personne de celui qui est « vivant pour les siècles des siècles » (Ap 1 , 18). 


- Accepter personnellement l'invitation : Etre croyant, c'est « avoir reconnu l'amour 
que Dieu a pour nous et lui avoir donné sa foi » (1 Jean 4, 16). Chacun doit se savoir 
appelé, tel qu'il est, à prendre part joyeusement au rassemblement fraternel auquel 
le Christ a promis sa présence. 

- Se réunir en Église : L'Église, c'est précisément cette « convocation » et cette 
communion des croyants en Jésus Christ. L'assemblée liturgique en est le signe vivant, 
aussi bien pour ses membres que pour « ceux du dehors ». C'est en ce sens que le 
rassemblement dominical a toujours été perçu comme vital pour la communauté 
des croyants. 



- S'accueillir dans la diversité : L'unité réalisée par le Christ n'est ni uniformité, ni 
ségrégation : elle est rassemblement d'hommes divers, assumant leur originalité. 
Des chrétiens différents par l'âge, la profession, les idées, se réunissent en frères 
parce qu'ils ont « un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême » (Éph 45). 


Veillée pascale 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

le rassemblement 


Le déroulement particulier 
de la veillée pascale, en 4 parties : 

- Le rite* de la lumière: bénédiction* du feu 
nouveau auquel on allume le cierge pascal dont 
la flamme est partagée dans toute l'assemblée, 
puis tous entrent dans l'église en suivant le 
cierge pascal pendant le chant d'acclamation 
de l'annonce solennelle de la Pâque. 

- La liturgie de la Parole est exceptionnellement 
longue: l'Eglise se rappelle et relit les grandes 
étapes de l'histoire du salut qui précèdent et 
préparent la venue de «la vraie lumière», le 
Christ. 

- La liturgie baptismale vient ensuite: 
bénédiction de l'eau, profession de foi, baptêmes 
(et confirmations parfois), ou aspersion de 
l'assemblée avec l'eau baptismale. 

- La liturgie eucharistique se déroule alors. 


De Pâques à la Pentecôte, | 
le cierge pascal est allumé à 
côté de l'autel* pour chaque 
célébration eucharistique. Toute 
l'année, les cierges des baptisés 
et ceux qui entourent le défunt y 
seront allumés. Lors de la veillée 
pascale, il est solennellement 
allumé à partir du feu nouveau 
qui annonce la résurrection et 
les petits cierges de tous les 
participants y sont allumés. 

Ce cierge pascal dit la présence 
vivante du ressuscité, source de toute 
lumière, qui fait passer le croyant des 
ténèbres à la lumière, de la mort à la vie. Il 
accompagne ainsi le chrétien de la naissance 
à la mort parce qu'il est image du Christ. 

Sur ce cierge, deux lettres (alpha et oméga) 
entourent une croix signifiant que Jésus- 
Christ est le début et la fin de toutes choses. 





y 




Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la Parole 





■ Fondement : 

Nous allons donc commémorer la Pâque du Seigneur, 
en écoutant sa Parole. Dieu nous parle et nous lui répondons : 


LaliturgiedelaParoleestundialogue 
entre Dieu et son peuple assemblé. 
Nous écoutons mais nous ne 
sommes pas spectateurs. Invitation 
nous est faite de répondre. Non 
pas chacun avec nos propres mots 
mais en reprenant à notre compte 
une prière qui nous précède. Toute 
liturgie où l'un des deux partenaires 
serait muet, ne serait pas une liturgie 
chrétienne. Ce dialogue signifie la 
présence du Christ dans sa Parole 
proclamée. C'est ce que nous disons 
quand nous acclamons l'Evangile*: 
«Louange à toi, Seigneur Jésus», 
nous lui parlons car nous le 
reconnaissons présent. 


s 

Dieu parle 


\ 

l'assemblée répond 


1 ère lecture 
« les prophètes 



Le psaume 


2 ème lecture 
« les Apôtres » 



Acclamation 



Acclamation 


Homélie* 

Profession de foi 
Prière universelle 
Prière conclusive 


AMEN 


Veillée pascale 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la Parole 

■ Pour aller plus loin: 

La Parole vivante dit l'Amour de Dieu pour nous. Pendant la veillée Pascale ; l'Eglise se 
rappelle les grandes étapes de son histoire. 

La toute première page de la Bible (Genèse) raconte comment Dieu place l'homme au 
sommet de l'univers. Chacun a du prix aux yeux de Dieu ! Nous sommes appelés à le 
croire au moment où nous célébrons Jésus qui est passé par la mort. 

Nous répondons avec le Psaume « Bénis le Seigneur > ô mon âme » 

Mais peut-on accrocher sa vie à cette annonce si tout porte à croire l'inverse ? Dieu de- 
mande à Abraham d'immoler son fils. Comment ne pas frémir ! Mais il devient justement 
clair que Dieu ne revient jamais sur sa promesse de vie. Jésus mort et ressuscité libère du 
vertige de croire que Dieu est du côté de la mort ! 

Nous disons : « Mon Dieu, j'ai fait de toi mon refuge. 

Tu m'apprends le chemin de la vie ». 

Ecoutons ce qu'a vécu le peuple d'Israël en Egypte. Il s'était laissé conduire par une nuée 
de feu. Comme lui, ce soir, nous avons marché derrière une lumière qui nous ouvrait la 
route. La même promesse de liberté est donc en germe dans le chemin que nous faisons 
à la suite du Christ mort et ressuscité. 

Ce psaume devient notre prière : « Ma force et mon chant, c'est le Seigneur. 

Il est pour moi le salut. » 


.../... 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la Parole 

■ Pour aller plus loin: 

En confidence, Dieu murmure à son peuple : sur le chemin il y aura des crises, des 
moments difficiles, mais « même si les montagnes changeaient de place, même si les 
collines s'ébranlaient, mon amour pour toi ne changera pas » (Isaïe). Avec les prophètes 
rappelons-nous le souci de Dieu pour tous ceux qui cherchent, son attention pour venir à 
notre rencontre et sa fidélité. 


Remplis d'espérance , nous proclamons : 
« Voici le Dieu qui me sauve : j'ai confiance , je n'ai plus de crainte ». 
Nous exultons : Gloire à Dieu , ce chant résonne pendant que les cloches sonnent. 

Par le baptême, nous dit Paul, nous bénéficions des promesses de la Bible : le baptisé est 
« incorporé », rattaché au Christ mort et ressuscité. 

Après cela, nous nous levons pour l'Évangile. Nous écoutons l'annonce du don qui nous 
est fait : celui qui est mort et ressuscité nous précède sur le chemin de nos vies. « La 
pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d'angle. » Sur elle, chacun peut 
s'adosser pour risquer l'aventure de sa vie. 


Louange à toi Seigneur Jésus ! 

Enfin voici l'homélie : le prêtre donne le sens de ce qui vient d'être célébré et proclamé ; il 
m fait résonner la Parole de Dieu pour qu'elle pénètre profondément dans le coeur de ceux 
qui écoutent et puisse y déployer toute l'actualité de la vie du Christ ressuscité. 


Veillée pascale 


I Vivons-le 

aujourd'hui ! 

En cette veillée pascale, pour souligner le rassemblement de cette « assemblée 
convoquée » (c'est le sens du mot « Eglise »), vous pourriez : 

• Participer à l'accueil autour du feu qui va être allumé : bonjour, bienvenue. . . 

• Donner à chacun un cierge qui sera allumé au cierge pascal. 

• Distribuer les feuilles de célébration... 

Pour entrer encore mieux dans le dialogue de la liturgie de la Parole, on vous 
demandera peut-être de : 

• Décorer l'ambon*, lieu de la Parole... 

• Apporter le livre de la Parole dans la procession d'entrée... 

• Proclamer une lecture... 

• Gestuer une lecture... 

• Accompagner un psaume* (instruments)... 

Chacun peut être attentif à l'alternance entre les lectures et les réponses que vous 
donnez avec l'assemblée. 


I Vivons-le 

cette semaine ! 

Idée : allume le cierge reçu à la 
veillée pour éclairer ta lecture ! 

A la fin, tu peux chanter 
Alléluia ! 

A travers tous ces textes de la veillée pascale, le Seigneur s'adresse à moi, il a quelque chose à 
me dire. Cette semaine, je peux me mettre à son écoute en méditant chaque jour une phrase 
entendue pendant la veillée pascale. 

Lundi : Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. Dieu dit : « Que la lumière soit. » Et la 
lumière fut. Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara la lumière des ténèbres. (Gn 1 ) 

Mardi : Quand les montagnes changeraient de place, quand les collines s'ébranleraient, 
mon amour pour toi ne changera pas, et mon Alliance de paix ne sera pas ébranlée, a 
déclaré le Seigneur, dans sa tendresse pour toi. (Is 54, 1 0) 

Mercredi : Apprends où se trouvent et la connaissance, et la force, et l'intelligence ; apprends 
en même temps où se trouvent de longues années de vie, la lumière de tes yeux, et la 
paix. (Ba 3, 14) 

Jeudi : Je vous donnerai un coeur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau. 
J'enlèverai votre cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. (Ez 36, 26) 

Vendredi : Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c'est 
pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, de même que le Christ, par la toute- 
puissance du Père, est ressuscité d'entre les morts. (Rm 6, 4) 

Samedi : Mais il leur dit : « N'ayez pas peur ! Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? 
Il est ressuscité. (Mc 16, 6) 



|2ème dimanche de Pâques 

Du visible pour dire l'invisible 


Jeu 

Quelques fois, on utilise une couleur pour dire 
l'état dans lequel nous sommes. Dans le texte, 
remplace les pointillés par une des couleurs 
proposées : jaune, bleu, rouge, blanc, rose, 
vert. 

• Quand tu es né, tu étais 

• Quand tu vas au soleil, tu es 

• Quand tu as froid, tu es 

• Quand tu as peur, tu es 

• Quand tu es malade, tu es 


• Selon les moments 
de l'année et les 
circonstances, à la 
messe* l'étole * ou la 
chasuble * du prêtre 
ne sont pas toujours 
de la même couleur : 



Violet : pour l'avent, le carême, le sacrement 
de réconciliation, les funérailles* 

Blanc : pour le temps de Noël , 
le temps de Pâques, les fêtes liturgiques, 
les mariages et les baptêmes. 

Rouge : pour le Vendredi Saint, la Pentecôte, 
les fêtes des martyrs, le sacrement* de 
confirmation et l'ordination. 

Vert : pour dire l'espérance au long du 
temps ordinaire. 


• À quoi te font penser ces couleurs ? 
Trouves-tu qu'elles sont bien choisies ? 


4 




Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

du visible pour dire l'invisible 


■ Fondement : 



Dans la vie de tous les jours, il y a des 
gestes qui veulent dire plein de choses. 
Par exemple, un cadeau ce n'est pas 
seulement un objet qui est donné 
mais aussi l'amour ou l'amitié que 
nous avons pour cette personne. 
L'attention que nous avons pour 
elle est signifiée par le choix de 
quelque chose qui va lui plaire... 
ou encore, quand 
quelqu'un est dans la 
peine, poser la main sur 
son épaule, ce n'est pas 
simplement toucher la 
personne mais lui dire qu'elle n'est pas 
seule, que nous sommes tristes avec 
elle et pour elle... 

Encore un exemple : parfois on lève le 
pouce pour dire « Super , cool...» * * 



» 



Les symboles* sont des signes visibles 
qui évoquent des réalités invisibles. 
La liturgie* et les sacrements sont des 
lieux privilégiés de l'action symbolique. 
Le symbole n'est pas seulement l'objet 
mais ce qu'on fait avec l'objet. Un cierge 
allumé n'est pas forcément symbole. Mais 
s'il est allumé au grand feu de la veillée 
pascale et que tous entrent en procession 
dans l'église* derrière lui, il devient alors 
symbole du Christ ressuscité. 




I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

du visible pour dire l'invisible 

■ Fondement : 


Le langage des signes et des symboles 

• Pour communiquer, les hommes ont deux langages à leur disposition : 

- le langage des mots, des idées, qui dit ce qu'ils veulent dire, 

- le langage des objets, des images, des paroles symboliques, qui nous introduit 
autrement dans la réalité. Ce langage passe par tout notre corps (nos 5 sens) : odeur, 
couleur, sonorité, saveur, toucher. 

• Les actes symboliques sont des médiations, des ponts jetés, pour que deux ou 
plusieurs personnes se rencontrent et se comprennent. Mots, choses, gestes, 
paroles... vont permettre de se faire signe, d'entrer en relation. 

• A l'origine, le symbole était un objet que l'on brisait en deux ou plusieurs morceaux. 
Ils étaient répartis entre les partenaires et devenaient ainsi le témoignage de leur 
alliance. Lorsque les personnes se retrouvaient, elles réunissaient les divers morceaux 
et ainsi se « re-connaissaient ». Le mot «symbole» vient du grec sumbalein qui 
signifie « mettre avec », rassembler (son exact opposé est le dia-bolos : qui divise) (cf. 
dans la Bible, le livre deTobie, chapître 5) 


Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

du visible pour dire l'invisible 

Relie images , titres en gras et définitions (utilise des couleurs), tu peux te référer au schéma de 
l'Eglise p. 20. 




Symbole de l'entrée dans la 
communauté chrétienne par 
le plongeon dans la mort et 
la résurrection du Christ. 



Symbole de la présence du 
Christ dans le pain consacré. 


Signe du Christ 
qui conduit son peuple. 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 2 “ DIMANCHE DE l>AQUES 

du visible pour dire l'invisible 

À la messe, les objets, les gestes, les personnes nous disent quelque chose du Christ et de 
son amour pour nous, et nous sommes invités à passer du visible à l'invisible. 


Cier 9e pascal 


Tabernacle 



Signe du dernier repas 
et du sacrifice du Christ. 



Signe de la Communauté 
rassemblée par le Christ. 



Lieu où est proclamé le Christ, 
Parole de Dieu. 


Signe de la vie donnée 
du Christ. 


Symbole du Christ 
éclairant les hommes. 


Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

du visible pour dire l'invisible Pourtav/s/te , 

^ suivez le guide 

Pour aller plus loin : 

Les 7 lieux importants de l'Eucharistie 


• LA CROIX : Pour les chrétiens, elle est le signe du Salut en Jésus-Christ : là où le mal 
des hommes semble l'emporter, c'est l'amour de Dieu qui triomphe. On la regarde dans la 
lumière de la résurrection. Toute messe commence par le signe de la croix ; on la regarde 
pour la demande de pardon ; le prêtre en trace le signe sur le pain et le vin pour qu'ils 
deviennent Corps et Sang du Christ. Toutes les croix sont le signe d'une unique croix, celle 
du Christ. 


• L'AMBON : L'ambon désigne un lieu élevé, duquel la Parole de Dieu est proclamée dans 
le livre de la Parole. La table de la Parole, l'ambon, est la première des 2 tables dressées à la 
messe pour nourrir la foi des chrétiens. 


• L'AUTEL* : C'est la 2è table, le point central de toute l'église où va être célébrée la 
liturgie de l'eucharistie qui est : 

- Mémorial du dernier repas de Jésus, qui préfigure sa mort et sa Résurrection. 

- Sacrifice du Christ, en ce sens l'autel est la pierre du sacrifice. 

- Action de grâce*, car tout vient de Dieu et tout existe pour retourner à Lui. 

- Repas qui tisse les liens de communion et de fraternité entre baptisés et nourrit la foi. 


• LE TABERNACLE*: Petite armoire qui ferme à clef, elle renferme un ciboire* qui 
contient les hosties* : des fragments du pain consacré et partagé à la messe. La lumière 
qui y brille est le signe du Christ ressuscité, vivant, présent pour toujours au monde. On 
l'appelle réserve eucharistique : réserve d'hosties pour la communion aux malades et aux 
mourants. C'est un lieu de prière personnelle, silencieuse, d'adoration du Christ présent 
dans l'eucharistie*. 


2 ÈME DIMANCHE DE PÂQUES 


Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

du visible pour dire l'invisible 

■ Pour aller plus loin : 

• LE SIEGE DE PRESIDENCE* : L'évêque prend place à la cathèdre (d'où vient cathédrale). 
Dans les autres églises, le prêtre qui préside prend place au siège de présidence. Son 
emplacement, sa forme, disent que le prêtre n'agit pas en son nom personnel. Il rassemble, 
il préside au nom du Christ. En vis-à-vis avec l'assemblée, il dialogue avec elle, il conduit 
la prière de tous, il la rassemble et l'adresse à Dieu. 

• L'ASSEMBLEE : Le mot « ecclésia », « Eglise », veut dire « assemblée ». C'est une 
communauté convoquée par le Christ. Les églises-bâtiments sont composées du chœur 
où se trouvent l'autel, l'ambon, et de la nef où prend place l'assemblée. (Nef = comme la 
coque d'un navire dans laquelle on embarque ensemble) C'est toute l'assemblée (prêtres, 
diacres et fidèles) qui célèbre, dans des rôles différents, en chantant, en écoutant, en 
priant. Pour le signifier, trois processions vont traverser l'assemblée : celle du prêtre au 
début de la messe, celle du livre de la Parole, celle des offrandes du pain et du vin. 

• LE BAPTISTERE* (vasque servant au baptême) : Les Sacrements de l'Initiation chrétienne 
sont ceux qui « font un chrétien » : baptême, eucharistie, confirmation. Le premier des 
sacrements célébré est le baptême. En étant plongé dans l'eau, immergé, celui qui va 
devenir chrétien fait une plongée symbolique dans la mort de Jésus pour renaître avec lui 
dans sa résurrection. Pour marquer que le baptême est l'entrée dans la communauté des 
chrétiens, les baptistères sont situés à l'entrée de l'église. 


Piste de réflexion : 

Qu'est-ce qui fait que dans ma vie je passe du visible à l'invisible ? 



I Vivons-le 

aujourd'hui ! 

Pendant une célébration, il y a 
beaucoup de choses à voir. Peux- 
tu essayer de vraiment regarder 
les lieux, les objets (en particulier 
ceux évoqués pages 16 et 17), ce que font 
les personnes et te demander pourquoi 
les objets sont là, pourquoi il y a tel geste... 
Tu peux aussi mettre en éveil tes 5 sens. 

I Vivons-le 

cette semaine ! 




• Regarde ce qui est beau autour de toi, dans ta maison, sur le chemin du collège 
ou du lycée et note le. 

• Note aussi les rencontres que tu as faites et ce qu'elles disent de la relation que 
tu as avec ces personnes. 




Ce qui est beau, ces personnes rencontrées, qu'est-ce que cela te dit de Dieu ? 
Tu peux, dans une prière très simple, le remercier pour tout cela. 



|3ème dimanche de Pâques 

En Eglise, dire notre foi 

« Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus ; que vous aviez exécuté en le pendant 
au bois du supplice . . . 

Quant à nous, nous sommes les témoins de tout cela... » Actes 5, 30. . .32 



Coolus 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

dire notre foi 


Mots mêlés 

Retrouve les mots suivants : 

CROIRE, DIEU, PERE, CREATEUR, 
JESUS, SAINT-ESPRIT, MARIE, 
CRUCIFIE, PILATE, MORT, 
RESSUSCITE, EGLISE, COMMUNION, 
VIE ETERNELLE, SEIGNEUR 


Note ici le nom reconstitué avec les 
lettres restantes : 
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(réponse p. 26 ) 


Ce que la liturgie nous donne à vivre : 3 “ DIMaNCHE DE PÀQUES 

dire notre foi 

■ Fondement : 

Il y a un moment particulier au cours de la messe où après avoir entendu la Parole de 
Dieu, nous choisissons de lui faire confiance. C'est le moment de la profession de foi 
ou du credo* (je crois). 

Pour dire ensemble notre foi, nous pourrions reprendre l'affirmation de Pierre le 
jour de la Pentecôte, entendue dans la lecture des Actes des Apôtres ce dimanche : 

« Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous aviez exécuté en le pendant 
au bois du supplice. C'est lui que Dieu, par sa puissance, a élevé en faisant de lui 
le Chef, le Sauveur, pour apporter à Israël la conversion et le pardon des péchés. 
Quant à nous, nous sommes les témoins de tout cela, avec l'Esprit Saint, que Dieu 
a donné à ceux qui lui obéissent. » Actes 5, 30-32 


Cette proclamation de foi est appelée « kérygme* ». Elle affirme avec force 
la vie, la mort, la résurrection de Jésus. 

Ce n'est pas le kérygme que nous disons le dimanche mais un des textes que l'Eglise a 
établis. Ils nous viennent de la Tradition : c'est-à-dire du témoignage des apôtres, de 
la pratique des baptêmes dans les premières communautés chrétiennes, et ont été 
définitivement arrêtés lors de grands conciles*. Ils portent le nom de «symboles» 
(symbole des apôtres, symbole * de Nicée). 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

dire notre foi 


■ Pour aller plus loin : 

Pourquoi y a-t-il plusieurs credo ? 

Le symbole de Nicée Constantinople date du IVè siècle, époque de grands affrontements 
théologiques. Il affirme que le Christ est « Dieu né de Dieu » « de même nature que le 
Père » en opposition aux partisans d'Arius qui refusaient que Jésus Christ soit Dieu. 

Le symbole des Apôtres a vu le jour au lié siècle, à Rome, et a pris sa forme actuelle au IVè 
siècle. 


La Profession de foi baptismale est une troisième manière de proclamer sa foi en Eglise : en 
répondant aux questions du prêtre (Croyez-vous. . . ?) Cette formulation du credo en trois 
questions est prévue pour la veillée pascale et les baptêmes. 

Dire sa foi pour un chrétien : 

C'est faire confiance, même si on ne comprend pas tout et même si parfois on doute ! 
Cela a 3 significations : 

• Dire «je crois» signifie d'abord reconnaître qu'il y a un chemin pour entrer en 
dialogue avec Dieu. Dieu n'est pas lointain. Il est le Père qui vient à notre rencontre, par le 
Fils qui s'est fait homme, dans l'Esprit Saint qui nous unit. 



• Dire «je crois » signifie s'engager à suivre le Christ en devenant frères des autres 
chrétiens et membre de l'Eglise du Christ. L'engagement professé le jour du baptême 
et répété chaque dimanche est à la fois individuel (le credo commence par 'je crois') 
et communautaire (il est prononcé en assemblée). La veillée pascale, en reprenant la 
profession de foi baptismale, souligne l'adhésion communautaire. 

• Confesser sa foi veut dire adhérer au contenu de la foi de l'Eglise*. 


3 ÈME DIMANCHE DE PÂQUES 


I Vivons-le 

aujourd'hui ! 

Au cours de la messe* de ce dimanche, il peut être proposé à toute l'assemblée de 
proclamer sa foi en se donnant la main. Ainsi tu pourras être invité à donner la main 
à ceux qui t'entourent même si tu ne les connais pas, et à les écouter. On ne proclame 
pas la profession de foi seul dans son coin, mais ensemble. Ce beau texte porte en 
effet le nom de « symbole » c'est-à-dire « ce qui relie ». 

Un chrétien proclame sa foi : 

• Chaque dimanche 
• Le jour du baptême 
• Le jour de la confirmation 
• Et dans la vie de tous les jours 
quand il dit « je crois » ! 

La profession de foi : 

Une étape dans ta vie avec Dieu 

Au cours d'une messe, les jeunes qui le 
désirent (à 12 ans en général) proclament 
leur foi en Jésus-Christ et s'engagent à 
vivre en accord avec cette foi. En redisant 
ainsi, devant toute l'assemblée chrétienne 
rassemblée, leur désir d'aimer, de suivre et 
d'imiter Jésus, ils se le redisent à eux-mêmes, 
et surtout, ils le disent à Jésus lui-même. Ils 
vont renouveler en leur nom l'engagement 
qu'ont pris pour eux leurs parents le jour de 
leur baptême. 


Profession de foi ou communion solennelle ? 

La profession de foi a remplacé la communion 
solennelle. 

Cependant les deux cérémonies ont un sens 
assez différent. La communion solennelle 
était centréesurreucharistie,c'étaitrancienne 
première communion. La profession de foi 
est centrée sur le baptême avec 2 signes 
symboliques : le vêtement blanc (l'aube*) et 
la lumière (le cierge). 


4 



I Vivons-le 

cette semaine ! 


Croire en quelqu'un, c'est lui faire confiance. 

Nous t'invitons à repérer dans ta semaine tous 
les moments où tu fais confiance à quelqu'un et 
où quelqu'un te fait confiance. Par exemple : 

• dès le matin, je fais confiance au chauffeur de 
bus qui me conduit au Lycée... 

• j'ai promis à mon copain malade de prendre 
ses cours... 

• je sais que je peux faire confiance à ma 
meilleure amie et ça me rend heureux... 

Tu vas t'apercevoir, en faisant ce petit relevé, que 
la confiance fonde tous nos actes... la vie serait 
même invivable si elle n'était pas basée sur un 
pacte de confiance. 

A la fin de ta semaine, prends un temps de 
relecture personnelle : 

• en qui je fais le plus confiance ? 

• est-ce que je fais facilement confiance ? 

• est-ce que ma confiance a déjà été déçue ? 

• est-ce qu'on me fait confiance ? 

• faire confiance à Dieu, ça veut dire quoi 
pour moi ? 


Pour grandir dans la confiance, 
tu pourras dire cette prière : 


Mon père, 

Je m'abandonne à toi, 

Fais de moi ce qu'il te plaira. 

Quoi que tu fasses de moi, 

Je te remercie. 

Je suis prêt à tout, j'accepte tout. 

Pourvu que ta volonté se fasse en moi, 
en toutes tes créatures, 

Je ne désire rien d'autre, mon Dieu. 

Je remets mon âme entre tes mains. 

Je te la donne, mon Dieu, 

Avec tout l'amour de mon cœur, 

Parce que je t'aime, et que ce m'est 
un besoin d'amour de me donner, 

De me remettre entre tes mains 
Sans mesure, 

Avec une infinie confiance 
Car tu es mon Père. 

P. Charles de Foucauld 


J 
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|4ème dimanche de Pâques 

Recevoir, offrir 

« Je leur donne la Vie étemelle . . . Mon Père me les a donnés. . . 
Le Père et moi nous sommes UN. .. » Jean 1 0,27-30 


Procession des offrandes, Pentecôte 2009 à Nantes 



I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

recevoir et offrir 

■ Fondement : 

Par la procession des offrandes, nous vivons le passage de la «table de la Parole» à la 
« table de l'Eucharistie* ». 

Le prêtre présente à Dieu le pain et le vin. 

• Le pain : symbole* de toute nourriture « Fruit de la Terre 
et du travail des hommes » qui nous vient de Dieu, que 
nous lui présentons pour qu'il nous le redonne comme 
pain de vie. 

• Le vin : « fruit de la vigne et du travail des hommes » 
promis par le Christ aux disciples dans le Royaume de Dieu. 
Il est le symbole de la fête. 

Le jour de la Cène*, Jésus a choisi ces deux aliments, fruits de l'activité commune de Dieu 
et de l'Homme. 

Avant de présenter le vin, le prêtre verse quelques gouttes d'eau dans le calice*. Elles 
symbolisent l'union de notre humanité avec Dieu (cf. prière In Pecto page 31). 

Le prêtre s'approche avec humilité et confiance du sacrement* de l'Eucharistie. Il s'incline, 
demande à Dieu d'accepter ce sacrifice, se lave les mains et prononce des paroles du 
psaume* de la miséricorde (Ps 50 : « Lave-moi de mes fautes, Seigneur, purifie-moi de 
mon péché. ») 

Au terme de la préparation des offrandes, le prêtre invite l'assemblée à prier : « au moment 
d'offrir le sacrifice de toute l'Église* » et nous répondons « Pour la gloire de Dieu et le salut 
du monde ». C'est à ça que sert l'Eucharistie, ce sont ses deux finalités. Il prononce ensuite 
la prière sur les offrandes qui conclut la présentation des dons. 


Dans la tradition juive 
à chaque Shabbat, le père de famille 
prononce une bénédiction* sur le 
vin, la journée et le pain... 



4 ÈME DIMANCHE DE PÂQUES 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

recevoir et offrir 

■ Pour aller plus loin : 

Vous avez dit... OFFRIR et RECEVOIR à la messe* ? 

Vous êtes allé à la messe et on vous a demandé de participer à l'offrande de la 
quête. En même temps une autre offrande était réalisée lorsque, venant du milieu 
de l'assemblée, trois personnes se sont avancées, la première tenant la coupe des 
hosties*. A voir la position élevée de leurs mains, vous avez compris que ces trois 
personnes ne faisaient pas une livraison mais une offrande. Vous avez vu le prêtre 
présenter les deux coupes pour les offrir à Dieu en reconnaissant que c'est Dieu 
qui les avait déjà offertes aux hommes. Vous avez compris que l'acte d'offrande se 
poursuivait lorsque, plus tard, vous avez entendu le prêtre dire à propos du Christ 
«... avant de s'offrir à toi pour notre libération » et à propos de l'assemblée « nous 
t'offrons, Seigneur, le pain de la vie et la coupe du salut » ; sans oublier « il le donna à 
ses disciples en disant: « Prenez. . . mon corps livré pour vous ». Quant à la quête, voyant 
qu'elle était posée à proximité de l'autel*, vous avez perçu que votre modeste don 
avait à voir avec la grande offrande faite à l'autel. Décidément, toute l'eucharistie est 
centrée sur l'offrande. 

SNPLS, magazine Célébrer n° 365 


La quête est la participation des fidèles à la vie matérielle de 
l'Eglise, elle a donc sa place dans le geste de la présentation 
des dons. 





I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

recevoir et offrir 

■ Pour aller plus loin : 

En venant à la messe, vous vouliez faire à Dieu l'offrande d'une heure de votre temps. 
Plus encore, vous étiez disposé à faire l'offrande de votre vie en union avec l'offrande du 
Christ. Vous pensiez que la relation avec Dieu part de l'homme. Or, vous avez reçu des 
paroles de croyants qui disent qu'avant que nous aimions Dieu, lui « nous a aimés le premier » 
(1 Jn 4, 10). Vous avez entendu ces paroles dans un psaume* : «Tu ouvres la main : eux 
[ les hommes] ils ramassent ; tu ouvres la main; ils sont comblés », 1ère lettre aux 
Corinthiens : « Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? » (1 Co 4, 7) ; ou dans l'Évangile de Jean (1,16): 
« Nous avons reçu grâce après grâce... le baptême, le pardon, la loi d'amour... » ; ou dans la 
parole de Jésus à la Samaritaine, « si tu savais le don de Dieu ». (Jn 4, 1 0). Alerté par cette 
idée, vous avez été attentif à l'introduction du Notre Père: «Comme nous l'avons appris du 
Sauveur... ». Les fidèles ont tout à recevoir : vous les avez vus tendre les mains comme des 
mendiants au moment du Notre Père et pour communier. Vous l'avez compris : la relation 
part de Dieu. 

SNPLS, magazine Célébrer n° 366 


Tu es béni, Dieu de l'univers, Toi qui nous donnes ce pain 
de Dieu ► nous 

fruit de la terre et du travail des hommes. Nous te le présentons, 
de nous ► Dieu 

Il deviendra le pain de la vie. 

de Dieu ► nous 

Nous répondons tous : 

Nous rendons grâce à Dieu ! 



4 ÈME DIMANCHE DE PÂQUES 


I Vivons-le 

aujourd'hui ! 

Tu pourrais peut-être participer à la procession des offrandes ? 

Signale-toi avant la célébration aux membres des équipes liturgiques ou au prêtre. 



Ce dimanche nous vivons la 
journée mondiale de prière pour 
les vocations. En union avec l'Eglise 
universelle, prions pour que des 
jeunes se posent la question du don 
de leur vie au Christ. 

Tu portes en toi la question d'une 
vocation particulière (prêtre, religieux, 
religieuse...), viens en parler avec 
d'autres au : 

Service Diocésain des Vocations 
20 rue de la Gourmette 
44300 NANTES 
tél 02 40 16 07 84 
mail : vocations44@nantes.cef.fr 



I Vivons-le 

cette semaine ! 


Chaque soir, cette semaine, tu peux prendre un moment à la fin de ta journée 
pour te dire : 

• Qu'ai-je reçu aujourd'hui ?... merci Seigneur ! 

• Qu'ai-je donné aujourd'hui ?... je te l'offre Seigneur. 

Tu peux noter et retenir ce qui est important pour dimanche prochain. 

Tu pourras l'apporter dans ta prière et l'offrir au Seigneur pendant la procession des 
offrandes et la présentation des dons. 



|5ème dimanche de Pâques 

Aimez-vous les uns les autres 

«Je vous donne un commandement nouveau : c'est de vous aimer les uns les 
autres (...). Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples , c'est 
l'amour que vous aurez les uns pour les autres » Jean 1 3 (33 ; 35) 


Un même mot se cache dans la diversité des écritures : lequel ? (réponse p 42) 
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Ayant réuni les membres de l'Eglise*,... 

ils leur racontaient comment Dieu avait ouvert 

aux nations les portes de la foi » Actes 14, 27 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la communion dans la diversité 



■ Fondement : 

La vie en Eglise implique la communion entre les 
personnes. On ne peut pas se dire chrétien, vivre sa 
foi, seul ou dans un groupe séparé de l'Eglise. Cette vie 
de communion en Eglise est une dimension essentielle 
à la foi, on dit même que c'est constitutif de la foi. Dans 
la célébration, nous nous reconnaissons différents et 
rassemblés par le Christ. 

Cette communion ne veut pas dire que toutes les 
différences et les particularités doivent être gommées. 

L'Eglise est un rassemblement de gens différents 
par leur situation, leur culture, par leurs choix, mais qui 

vivent une 

même adhésion au Christ Seigneur. Et 
cette diversité est une richesse pour 
l'Eglise. Paul le dit ainsi dans sa lettre 
aux chrétiens de Corinthe (1 Cor. 12, 1 2) : 
« de même que le corps est un tout en ayant 
plusieurs membres et que tous les membres 
du corps , en dépit de leur pluralité, ne 
forment qu'un seul corps, ainsi en est-il du 
Christ». 



/ ! ! > 
Catholique = universel 

Notre Eglise est catholique parce 

que la foi qu'elle annonce s'adresse 

aux hommes et aux femmes 

de tous temps, de toutes cultures, 

de toutes langues. 

Notre prière est universelle car elle 
englobe l'humanité dans toute sa 
diversité. 

N * 


Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la communion dans la diversité 

■ Pour aller plus loin : 

A chaque messe* nous disons que la célébration est « pour la gloire de Dieu et le salut du 
monde ». Les deux sont indissociables : prier Dieu, Notre Père, et servir nos frères. 

La solidarité est cet engagement qui pousse les humains à s'apporter une aide mutuelle. 
Les chrétiens n'en ont pas le monopole, mais ils vivent cette solidarité à la suite de Jésus- 
Christ ; elle est constitutive de leur foi et non consécutive à leur foi. 

"l'Eglise doit apprendre à devenir toujours davantage cette communauté originale où 
des exclus et même des oubliés de la société civile se voient reconnaître la dignité de 
membres actifs du Corps du Christ. Il est exclu de célébrer en vérité le mystère de la foi 
en s'en tenant -uniquement- à l'action cultuelle (à la célébration). Car le Dieu sauveur 
qui vient en nous en Jésus-Christ s'est lui-même identifié aux pauvres et aux petits. Il y a 
donc un lien indissociable entre le culte chrétien et la vie des hommes, en ce qu'elle a de 
plus fragile et de plus menacé. On ne peut pas servir et aimer Dieu que l'on ne voit pas 
sans l'honorer dans les plus petits de nos frères». (Lettre des évêques aux catholiques de 
France). 

Inspirés par l'exemple et l'enseignement du Christ, les catholiques portent donc une 
attention particulière à la charité. Bien plus, ils croient fermement qu'en agissant ainsi, 
c'est la personne de leur Seigneur qu'ils honorent : "J'avais faim et vous m'avez donné à 
manger..." (Mt 25, 31-46) 

La personne qui s'attache au Christ reconnaît dans la communion avec les autres un signe 
fort de son être chrétien. La solidarité avec les membres de la communauté et avec tous 
les humains découle directement de sa conversion à la personne du Christ. Cela fait partie 
de sa foi. 

« A ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l'amour les uns pour 
les autres» (Jn 13,35) 



I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la communion dans la diversité 

La Prière Universelle : 

Nous ne prions pas seulement pour notre 
assemblée, mais notre prière se fait universelle. 

Elle rappelle à l'assemblée liturgique qu'elle ne 
peut pas se replier sur elle-même. Elle imprime à 
la célébration le souci de la vie des hommes... 

Les intentions de prière sont habituellement : 

• pour les besoins de l'Eglise, 

• pour les dirigeants des affaires publiques et le 
salut du monde entier, 

• pour tous ceux qui sont accablés par une 
difficulté, 

• pour la communauté locale. 

Nous apportons à Dieu notre monde, du plus 
proche au plus lointain et les situations données 
par l'actualité. Nous présentons à Dieu notre 
Père notre supplication pour que cet univers 
plein de drames, de questions et d'incertitudes 
ressemble un peu plus au Royaume de Dieu. 

Mais nous n'attendons pas de Dieu qu'il agisse 
comme un magicien : nous disons notre désir de 
nous mettre là où nous sommes, au service de la 
Parole et au service de nos frères et nous lui demandons son aide. 



Le prêtre introduit la prière universelle, 
en rappelant que nous nous tournons vers 
Dieu avec confiance, parce qu'ensemble, 
dans nos diversités, nous sommes 
son peuple. 

Il la conclut, en disant par exemple : 

« Daigne Seigneur exaucer la prière de tes 
enfants, par Jésus Christ notre Seigneur». 
Jésus, Fils de Dieu, qui a partagé notre 
humanité est notre médiateur. 

Notre prière, comme notre foi, est 
trinitaire* ; même si nous ne le nommons 
pas ici, l'Esprit Saint est présent puisque 
c'est Lui qui prie en nous 

L'assemblée ratifie cette prière du prêtre en 
disant d'une voix forte : Amen ! 

— 


Le déroulement d'une célébration eucharistique 

1 - Le temps de l'Accueil 



Le prêtre qui 
préside la célébration 
réunit toutes nos 
prières en une seule 
oraison* : la collecte. 

y é 


Nous nous rassemblons « Au nom du 
Père et du Fils et du Saint Esprit », alors nous 
traçons sur nous le signe de la croix. 


Dieu nous donne son amour : Nous ne sommes 
pas toujours ajustés à ce qu'il veut pour nous : nous 
lui demandons « Pardon ». Nous savons qu'il nous 
aime, nous chantons sa gloire : « Gloire à Dieu 


î 




Le déroulement d'une célébration eucharistique 


2 - Le temps de la Parole 




Dieu nous parle et nous lui répondons : la 


Nous avons écouté Dieu nous parler : nous 

liturgie de la Parole est un dialogue entre Dieu 


choisissons de lui faire confiance et nous proclamons 

et son peuple assemblé, (cf. p 8) 


notre foi : « Je crois en Dieu, Père, Fils et Esprit 

De la rencontre entre le Livre et la vie jaillit 


et en l'Eglise ». 

une Parole pour aujourd'hui, une Parole qui 


Nous ne sommes pas croyants seuls : nous prions 

nourrit. 


avec l'univers, c'est la « prière universelle ». 


Le déroulement d'une célébration eucharistique 



3 -Le temps 
de l'Eucharistie 


r «Jésus prit du pain 
et une coupe de vin». 

Nous apportons sur l'autel* les 
offrandes et nous les présentons 
à Dieu. 

^ J 




«Jésus bénit le pain et le vin ». 

Nous disons une grande prière d'action 
de grâce à Dieu le Père : le dialogue de la 
préface*, l'acclamation du Dieu très saint, la 
prière eucharistique avec : 

- l'appel de l'Esprit Saint sur le pain et le vin, 

- le récit du dernier repas de Jésus, 

- une acclamation de l'assemblée, 

- l'appel de l'Esprit Saint sur l'assemblée, 

- des intercessions (prières de demande), 
-une conclusion. 




r «Jésus rompit le pain s 
et le leur donna». 

Avant de recevoir le Corps du 
Christ, nous disons la prière 
des enfants de Dieu: «Notre 
Père » et nous accueillons 
la Paix que Dieu nous offre. 
Nous chantons «Agneau de 
Dieu » pendant la fraction 
du pain, puis a lieu la 
communion. 

^ J 









Le déroulement d'une célébration eucharistique 
4 -Le temps de l'Envoi 


Les annonces: 
à la fin de la messe, nous 
partageons les nouvelles 
de la vie de la paroisse. 


Elisabeth Misslin 



Nous sommes envoyés pour 
devenir ce que nous avons reçus : 
«Le Corps du Christ». 


5 ÈME DIMANCHE DE PÂQUES 


I Vivons-le 

aujourd'hui ! 

Tu pourras être invité ce dimanche à partager en équipe la Parole de ce jour et à 
construire la Prière Universelle de la liturgie*. 

As-tu remarqué combien nous sommes différents et pourtant nous ne faisons qu'une 
assemblée ! Ce n'est pas parce que nous nous ressemblons que nous nous réunissons 
mais parce que le Christ nous convoque à faire corps avec lui et entre nous. 

Construire une Prière Universelle 

A qui s'adresse-t-on ? Nous prions Dieu notre Père à qui nous venons de dire notre confiance , 
par les mots de la Profession de foi. 

Comment? 

Nous apportons d'abord, soit les mots de l'Ecriture qui nous ont percutés, soit les situations 
proches ou lointaines de cette semaine. 

Nous disons à Dieu notre supplication, notre souhait pour que viennent la paix, la justice, la 
consolation ; pour que la Vie l'emporte sur les forces de mort. 

Les intentions sont formulées en s'adressant soit aux fidèles «Prions», soit à Dieu « Seigneur 
nous te prions ». Elles sont rédigées, pour une même célébration, toutes selon le même modèle 
et la même longueur, comme une litanie. 

Un refrain, ou un temps de silence, nous permet d'intérioriser cette prière et de nous y engager 
personnellement, c'est le vrai moment de la prière. Le refrain doit être en cohérence avec la 
formulation de l'intention (si on s'adresse à Dieu, le refrain est aussi exprimé à Dieu). 



I Vivons-le 

cette semaine ! 

Cette semaine, en relisant ta journée, le soir, regarde les gestes d'amour qui ont été 
posés à la manière de Jésus : les tiens, ceux que tu as reçus des autres, ceux que tu 
as observés autour de toi. 

Vois ce que cela a produit, en toi, autour de toi. 

Tu peux rendre grâce* à Dieu pour tout ce qui nait, et grandit, à travers ces gestes 
cachés. 

Vois aussi les occasions manquées, les pas refusés, les fermetures ; tu peux demander 
pardon pour tout ce qui fait barrage à l'amour. 

L'actualité nous donne quotidiennement des nouvelles de l'humanité. 

Sois attentif et reçois-les sous le regard de Dieu. Tu peux Lui offrir ta prière 
et ta supplication pour tes frères proches et lointains. 
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Sème dimanche de Pâques 

La paix, un don de Dieu 

« C'esf la paix que je vous donne . . . mais pas à la manière du monde » Jean 1 4, 27 

Ce dimanche, le message fort de la liturgie* sera : la paix. Mais, d'après toi, combien 
de fois ce mot sera-t-il dit pendant la messe ? 

- 1 à 5 fois 

- 5 à 1 0 fois 
- 10 à 20 fois 

- plus de 20 fois 

Attention, le mot paix est présent dans 
les paroles liturgiques mais ce nombre 
peut varier avec les chants, le mot 
d'accueil ou la prière Eucharistique*. 

Quels enseignements tireras-tu de ce 
nombre ? 

Avant la messe* tu peux interroger 
le prêtre qui préside la célébration. Il 
pourra aussi poser la question à la fin de 
la messe à tous les jeunes qui seront là. 




Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la paix, un don de Dieu 

■ Fondement : 

Qu'est-ce que la paix ? 

Une affaire de bonne volonté, une harmonie à faire exister ? 

Est-ce qu'il suffit de vouloir la paix pour que ça marche ? 
Bien entendu, bâtir la paix est impossible sans la volonté 
humaine, sans engagement de notre part. Mais Jésus nous dit 
que la paix est un don de Dieu. Dans la lettre aux chrétiens 
de Galatie, l'apôtre Saint Paul précise que la paix est un don 
de l'Esprit (« Le fruit de l'Esprit c'est l'amour, la joie, la paix,.. » 
lettre aux Galates, 5,22). Nous sommes marqués par ce réflexe 
de croire que la paix est une affaire de bonne volonté entre hommes. Il est bon de nous 
rappeler que Dieu est à l'origine de la paix, que c'est lui qui a placé en nous le désir de 
vivre en paix. 

Est-ce que la paix se résume juste à faire exister une harmonie entre les uns 
et les autres ? Le don de la paix est d'abord un fruit de la foi : rachetés par la croix du 
Christ, nous sommes réconciliés avec Dieu dans l'espérance de la vie. En avançant dans 
la connaissance de Dieu, la paix grandit en chacun de nous, et seuls des hommes et des 
femmes en paix peuvent rayonner et porter cette paix vers leurs frères. C'est dans cet élan 
que Saint Pierre appelle les chrétiens à vivre en paix : « Donnez-vous, les uns aux autres, 
le baiser fraternel en signe de votre amour mutuel. Paix à vous tous qui vivez dans la 
communion du Christ!» (le lettre de Pierre 5,14). Le geste de paix, lors de la messe, est 
donc un signe fort de paix intérieure, de communion avec le Christ ressuscité. 



I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la paix, un don de Dieu 

■ Pour aller plus loin : 

Dans ses lettres adressées aux communautés 
chrétiennes, St Paul insiste pour qu'elles 
vivent en paix : « Que la grâce et la paix vous 
soient données par Dieu notre Père et par 
Jésus-Christ le Seigneur» (2 Co, 1-2). Voir une 
communauté divisée provoque chez Paul 
une réelle souffrance. Car une communauté 
divisée n'est plus signe de l'amour de Dieu, 
elle ne laisse plus agir l'Esprit-Saint : « Le fruit 
de l'Esprit c'est l'amour, la joie, la paix...» 

(Ga 5,22). 

Les baptisés, unis à Dieu dans une foi profonde, ne peuvent être source de haine ou de 
violence. La puissance de l'amour de Dieu, révélée dans la résurrection du Christ, leur 
permet de dépasser leurs peurs, leurs fragilités, leur péché. Par la croix du Christ, tout 
chrétien est désormais en paix avec lui-même et avec Dieu. 

Jésus, lui-même, en vivant totalement uni à son Père, recevait de lui cette paix qui lui 
permettait d'aimer ses ennemis jusque dans les souffrances de la passion. 
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.../... 



Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la paix, un don de Dieu 

■ Pour aller plus loin : 

... / ... La paix n'est donc pas seulement le fruit 
d'une initiative humaine : elle est d'abord un don 
fait par Dieu à tout baptisé, que nous avons à faire 
grandir jour après jour, en nous rapprochant du 
Christ, en libérant l'Esprit Saint. 

Cette paix donnée à tout baptisé rayonne 
chez des chrétiens authentiques, dans des 
circonstances aussi difficiles que les guerres et les 
violences les plus dures. Jean Paul II a ainsi refusé 
la résistance armée, aussi bien pendant la 2nde 
guerre mondiale que la dictature communiste. 

Ou encore Takashi Nagai, catholique japonais 
ayant survécu à la bombe de Nagasaki, a 
constamment appelé à l'amour évangélique 
comme unique source de paix entre hommes et 
femmes de tous pays. 




6 ÈME DIMANCHE DE PÂQUES 


I Vivons-le 

aujourd'hui ! 

Le geste de paix sera sans doute proposé pendant la messe 
de ce dimanche. Pourquoi ne pas se placer à côté d'une 
personne de l'assemblée que nous avons du mal à aimer ou 
que nous connaissons peu ? Au moment du geste de paix, il 
sera bon de lui dire : « la paix du Christ entre nous ». 

Aujourd'hui, tu es invité à vraiment prendre conscience de 
ce geste, à l'habiter davantage en l'enracinant dans son sens 
profond. 

• Ce n'est pas un geste superficiel, il nous engage à construire la paix avec ceux 
que nous aimons et ceux que nous n'aimons pas assez. Il dépasse l'horizon de nos 
capacités humaines : la paix véritable vient de Dieu. 

• Le geste de paix, ce n'est pas faire nous-mêmes la paix, c'est d'abord accueillir 
ensemble le don de Dieu, c'est un acte de foi en l'avenir et en la victoire de l'amour 
de Dieu sur le mal. 

• La paix n'est jamais réalisée entre les hommes : c'est une raison d'oser ce geste de paix. 
• Accueillir le don de Dieu chaque semaine ne nous expose pas à la routine... au 
contraire ! 

• La paix et le Christ sont liés dans l'eucharistie, sacrement* du frère et sacrement 
de l'autel. La prière qui précède le geste de paix s'adresse au Christ : c'est lui qui nous 
donne « sa » paix. 

Comment pourrions-nous mieux exprimer tout cela dans notre façon de vivre ce 
geste de paix ? 




I Vivons-le 

cette semaine ! 

Une action : Envers qui peux-tu prendre une initiative de paix ? Un SMS, un 
mail fera bien l'affaire pour, tout simplement, reprendre contact et demander des 
nouvelles, avant d'aller plus loin, jusqu'à une vraie démarche de réconciliation. 

Un chant : « Si le Père vous appelle » (avec le couplet 3 en particulier : « Si le monde 
vous appelle à lutter contre la haine, pour la quête de la Paix, Bienheureux êtes-vous ! 
Si l'Eglise* vous appelle à tenir dans la prière, au service des pécheurs, Bienheureux 
êtes-vous !.. ») 

Un texte : « Maintenant, frères et soeurs chrétiens, soyez dans la joie. Cherchez à être 
parfaits, encouragez-vous et soyez d'accord entre vous. Vivez dans la paix, et le Dieu 
d'amour et de paix sera avec vous. » 2è lettre de Saint Paul aux Corinthiens 1 3,1 1 . 

Une prière : 

Seigneur mon Dieu, mon unique espoir, permets que je ne me lasse jamais de te chercher, mais 
fais que je cherche toujours ardemment ton visage. Donne-moi la force de te chercher : toi qui 
m'as fait te trouver, toi qui m'as donné de plus en plus l'espoir de te trouver. Devant toi est ma 
fermeté et mon infirmité, garde celle-là, guéris celle-ci ; devant toi est ma force et mon ignorance. 

Là où tu m'as ouvert, accueille mon entrée ; là où je me suis fermé, ouvre-moi; accorde-moi de 
me souvenir de toi, de te comprendre, de t'aimer. 




Saint Augustin 


IFête de l'Ascension 

La messe est un sacrifice 

« Il s'est manifesté pour détruire le péché par son sacrifice » (He 9, 26 - 2ème lecture) 
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«Ton bonheur, c'est quelqu'un » 
Floris, Editions des Béatitudes, 1 996, p. 21 5 



I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la messe est un sacrifice 


■ Fondement: 

A chaque messe* l'assemblée dialogue avec le prêtre en ces termes : « prions au moment 
d'offrir le sacrifice de toute l'Eglise*» et nous répondons : « Pour la gloire de Dieu et le 
Salut du monde ». 


La messe est donc un sacrifice. Nous n'aimons pas ce mot parce que spontanément, il 
renvoie à l'expérience négative*, pratiquée surtout autrefois, d'un effort nécessaire... 
pour obtenir une place au ciel ! (un petit sacrifice = un point paradis). 

Ce n'est pas dans ce sens que la messe est un sacrifice. Pour comprendre, il faut plutôt fixer 
son regard sur la vie terrestre du Christ. Cette vie a été un sacrifice dans le sens d'une vie 
totalement donnée, jusque sur la croix. 


» 


Chaque messe est le rappel et l'actualisation de cette offrande du Christ. Jésus continue 
de s'offrir à nous dans sa Parole, son corps livré et son sang versé. Nous pouvons à notre 
tour puiser dans son offrande la force de nous offrir. Jésus consent au projet de Dieu en un 
engagement total qui va jusqu'au renoncement à sa vie terrestre : sacrifice parfait, rejet 
du péché, recherche de communion, offrande d'amour qui dépasse toutes les faiblesses 
des hommes. En le ressuscitant, le Père l'introduit dans sa gloire, met en lui toutes les 
puissances de salut pour l'humanité entière et par l'Esprit, amène 
tout le genre humain à la communion avec lui. Le culte à rendre à 
Dieu, c'est celui de l'offrande de Jésus. C'est lui qui nous sanctifie 
par le don de sa vie. 


^Sacrifice a aussi un 
sens positif, c'est « rendre 
sacré », donc tourner vers 
Dieu, sanctifier. 


Fête de l'ascension 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la messe est un sacrifice 


■ Pour aller plus loin : 

Pourquoi ce sacrifice est-il nécessaire ? 

Le Christ a donné sa vie pour que l'homme soit sauvé. 

Sauvé de quoi ? 

De la mort et du péché. 

Dieu, en prenant chair, vient sauver l'homme. Jésus, par le don de sa vie, en aimant 
jusqu'au bout, en refusant de se laisser contaminer par le mal, la haine, même sur la 
croix Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font se rend vainqueur du mal 
et de la mort. Jésus est toujours vivant. 

Le sacrifice, c'est le oui de Jésus et le nôtre. En Jésus, dans son sacrifice, dans son oui 
inconditionnel à la volonté du Père, il y a le oui, le merci et l'amen de l'humanité 
entière " (Jean-Paul II, « Reste avec nous, Seigneur », n°26). Le oui indique l'adhésion 
totale du Christ au projet d'amour de son Père. Il doit aussi devenir le oui de toute 
l'humanité à Dieu, une réponse de toute la vie. 


C'est aussi le mot de l'offrande. Ce mot relie le geste de Jésus à celui de l'Eglise quand 
elle fait eucharistie : " c'est par cette volonté de Dieu que nous sommes sanctifiés, 
grâce à l'offrande que Jésus Christ a faite de son corps, une fois pour toutes. " 


(He 10,10) 


1ère prière eucharistique pour la réconciliation 

Regarde avec amour, Père très bon, ceux que tu attires vers toi, leur donnant de 
communier à l'unique sacrifice du Christ ; qu'ils deviennent ensemble, par la force de 
l'Esprit, le corps de ton Fils ressuscité en qui sont abolies toutes les divisions. 


Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la messe est un sacrifice 

■ Pour aller plus loin : 

A chaque messe, lorsque nous accueillons 
sa vie offerte - «ceci est mon corps, livré pour 
vous » - nous sommes rendus participants de sa 
victoire sur le mal. Chacun de nous est appelé, 
par sa vocation de baptisé, à offrir sa vie à Dieu 
(la louange*) et aux autres (le service). Mais 
l'homme est blessé, abîmé par le mal, le péché. . . 
et sa conséquence ultime, la mort. Comme c'est 
difficile parfois de s'arrêter pour consacrer un 
temps de prière à Dieu. Comme c'est difficile, 
parfois de dire « laisse, j'y vais » quand il y a un service à rendre. 

Nous accueillons le salut de Dieu, comme les deux facettes d'une même médaille : 

• Nous sommes sauvés, cela veut dire que nous sommes « boostés», sanctifiés, 
renouvelés, fortifiés, pour mieux aimer, pour mieux louer, pour mieux servir, pour 
mieux nous donner. 

• Nous sommes sauvés, cela veut dire aussi que nous sommes « purifiés », lavés, 
libérés, déchargés de notre péché, du mal que nous avons pu commettre. 



Fête de l'ascension 


I Vivons-le 

aujourd'hui 

A chaque messe, le sacrifice du Christ 
vient nous sauver. Tu peux être attentif 
aujourd'hui aux dialogues de la 
liturgie* où nous nous souvenons de 
cette nécessité d'être sauvés... 

• Pendant la prière pénitentielle : les 
paroles prononcées par l'assemblée, 
suivies du refrain «Seigneur prends 
pitié ». 

• Pendant les paroles de l'institution : 

« Prenez et buvez, ceci est mon sang. 
Le sang de l'alliance nouvelle et 
éternelle qui sera versé pour vous et 
pour la multitude en rémission des 
péchés ». 

• Avant de communier : « Seigneur, je 
ne suis pas digne de te recevoir, mais 
dis seulement une parole et je serai 
guéri ». 


i 

Le rite pénitentiel au début de la messe. 

Trois formules ordinaires sont possibles : 

• Dire le «je confesse à Dieu»: 

Cette prière est suivie d'un refrain : 

Seigneur prends pitié /O Christ prends pitié . . . 

• Dialoguer en ces termes: 

Le prêtre : Seigneur, accorde-nous ton pardon 
L'assemblée : Nous avons péché contre toi 
Le prêtre : Montre-nous ta miséricorde 
L'assemblée : Et nous serons sauvés 
Cette prière est suivie d'un refrain : 

Seigneur prends pitié /O Christ prends pitié. . . 

• Chanter une prière litanique avec son refrain : 

Seigneur Jésus envoyé par le Père pour guérir 
et sauver les hommes, prends pitié de nous. 

0 Christ venu dans le monde appeler tous 
les pécheurs, prends pitié de nous. 

Seigneur élevé à la droite du Père, où tu intercèdes 
pour nous, prends pitié de nous. 

^ / 





I Vivons-le 

cette semaine ! 


Chaque jour de cette semaine, tu peux commençer ta journée - avant la douche, 
avant d'allumer la cafetière, avant tout autre chose. . . - en faisant un beau signe de 
croix et en disant cette parole du centurion romain : «Seigneur, aujourd'hui, je ne suis 
pas digne que tu entres sous mon toit. Mais dis simplement une parole et je serai guéri ». 

Alors, si au cours de la journée nous sommes amenés à «nous offrir», d'une 
manière ou d'une autre - rendre un service, prendre un temps de prière - même 
si c'est dur, même s'il y a de la résistance, tu te souviendras peut-être que « nous 
nous offrons» non pas pour obtenir une 
récompense de Dieu... mais parce que Dieu, 
dimanche dernier, s'est offert à nous d'une 
manière particulière et qu'il continue de le 
faire, instant après instant, pour nous soutenir 
dans l'offrande de nous-mêmes. 



I 


7ème dimanche de Pâques 

Prier 

« Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui 
accueilleront leur parole et croiront en moi. » Jean 1 7, 20 
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Facile de prier ! 

Il suffit de se reconnaître 
pauvre devant Dieu... 
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Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la prière eucharistique 

■ Fondement : 

La Prière eucharistique* est le centre et le sommet de toute la 
célébration ! C'est le moment de te réveiller, si nécessaire, et d'entrer 
résolument dans l'épaisseur des paroles, des gestes et des signes 
que la liturgie* nous offre. Ton rôle à ce moment ? Regarder, écouter, 
chanter, répondre. . . afin de t'unir aux paroles du prêtre. . . en vue de 
communier au Seigneur et d'aimer tes frères ! 

La prière eucharistique est située au coeur de la liturgie de 
l'eucharistie. 

L'Eglise* refait les gestes que fit Jésus à la veille de sa mort : 

• Il prit du pain : 

Préparation de l'autel* et présentation des dons 

• Il dit la prière d'action de grâce* : 

Prière eucharistique 

• Il rompit le pain et le donna aux siens : 

Partage : Notre Père, paix, fraction du pain, communion. 

Le cœur de cette prière, ce sont bien sûr les paroles de Jésus, prononcées lors du dernier 
repas avec ses disciples, la Cène* (on le nomme récit de l'Institution, car Jésus institue 
le sacrement de l'Eucharistie : « Prenez, ceci est mon Corps... ceci est mon Sang... »). Le 
prêtre accompagne les paroles de gestes avec le pain et le vin. Alors le Christ vient les 
habiter de sa présence. 

« Dans la Prière eucharistique ; on rend grâce à Dieu pour toute l'oeuvre du salut, et les dons 
offerts deviennent le Corps et le Sang du Christ» 

Il ne faut pas considérer que le prêtre dit cette prière tout seul dans son coin, pendant que 
nous attendons sagement la fin. Tu dois t'unir à ses paroles pour les faire tiennes ! Alors tu 
ne vivras plus la messe* comme avant. . . 


La PGMR est la Présentation 
Générale du Missel Romain, 
document de référence 
pour savoir quels sont les 
rites à accomplir au cours de 
la messe. En introduction, 
Mgr Le Gall explique : « On 
entre guidé dans la liturgie: 
les rites nous sont donnés ; 
il convient de les respecter, 
car nous n'en sommes pas 
maîtres. » 

L 


I Ce que la liturgie nous donne à vivre : T " DIMANCHE DE PÂQUES 

la prière eucharistique 

■ Pour aller plus loin : 

Prier le Père... par le Christ... dans l'Esprit... 

La grande prière eucharistique est dite par le prêtre au nom de tous. 

Elle est adressée à Dieu, Père : 

• Dans la préface* («Vraiment il est juste et bon ... ») le prêtre loue* 
le Seigneur pour ses bienfaits et surtout pour le don de son Fils Jésus. 

La préface est introduite par un dialogue : « Le Seigneur soit avec vous ...» 

• L'assemblée acclame Dieu : « Saint, Saint, Saint le Seigneur ...» 

• A la fin de la prière eucharistique, nous nous tournons aussi vers le Père pour offrir 
notre vie en union à toute l'Eglise du ciel et de la terre, nous confions nos défunts aux 
Seigneur : « Souviens-toi Seigneur ...» 

Cette grande prière eucharistique est adressée au Père, par et avec le Christ : 

• Dans le récit de l'institution (« La veille de sa mort, Jésus .. »), le prêtre rapporte ce qu'à 
fait et dit Jésus le soir du Jeudi Saint. Jésus se donne à nous sous l'apparence du pain et du 
vin. En refaisant ce qu'il a fait, on actualise : Jésus Christ se rappelle à nous. 

• C'est au Christ que nous nous adressons en répondant à l'invitation du prêtre : « Il est 
grand le mystère de la foi ». Nous rappelons sa mort (évènement passé), sa résurrection 
(évènement présent) et nous appelons sa venue (évènement futur). 

Cette grande prière eucharistique est adressée au Père, par le Christ, et dans l'Esprit : 

• Le prêtre appelle l'Esprit sur les offrandes pour qu'elles deviennent le corps et le sang 
du Christ (c'est ce qu'on appelle la première épiclèse, mot qui veut dire « appeler sur »). 

• Après le récit de l'institution, le prêtre appelle l'Esprit sur l'assemblée pour qu'elle 
devienne le corps du Christ. .../... 



I Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

la prière eucharistique 

■ Pour aller plus loin : 

. . ./... La prière eucharistique se termine par une conclusion sous forme d'action de grâce 
à la Sainte Trinité*, on l'appelle la doxologie*. Le prêtre entonne : 

« Par lui avec lui et en lui... (Lui : c'est le Christ) 

A Toi le Père tout Puissant. . . (la prière est tournée vers Dieu le Père) 

Dans l'unité du Saint Esprit. . . (l'Esprit est invoqué sur le pain, le vin, l'assemblée). 

Pendant cette louange trinitaire, le prêtre élève la patène* et le calice* en geste d'offrande : 
paroles et gestes expriment bien comment le Christ immolé est à la fois reçu du Père et 
donné au Père, dans l'élan de l'Esprit Saint, au bénéfice de toute l'Eglise. 

Nous répondons : « Amen ! » pour conclure cette grande prière. 

Les croyants qui se réunissent pour célébrer l'Eucharistie ne sont pas une assemblée 
anonyme ni un groupe uniforme. La prière communautaire est un bouquet aux multiples 
fleurs dans lequel chacun apporte sa prière personnelle. Chacun contribue, à sa manière, 
à enrichir le bouquet en entrant dans la prière communautaire. Chacun soutient la prière 
de l'autre et permet à la prière de l'assemblée de devenir communautaire. 

Si la prière est un dialogue avec le Seigneur, l'Eucharistie permet à ce dialogue de prendre 
diverses formes : parler, écouter, remercier, solliciter, demander pardon, féliciter, louer, 
contempler, s'émerveiller, exprimer sa confiance . . . Toutes ces facettes d'une vraie relation 
avec le Seigneur, nous les retrouvons dans l'Eucharistie. Durant l'eucharistie il y a échange 
permanent entre la prière de la communauté et la prière personnelle. Cela se manifeste 
dans l'alternance entre le « je » et le « nous » : je confesse à Dieu . . . nous te louons . . . 
je crois en Dieu . . . écoute nos prières ... La liturgie* fabrique du « nous ». Loin de s'opposer, 
prière personnelle et prière communautaire sont profondément complémentaires. 


7 ÈME DIMANCHE DE PÂQUES 


I Vivons-le 

aujourd'hui ! 




Tu peux suivre le texte de la prière eucharistique. 
Prends un livret de messe et, avant la célébration, 
demande au prêtre laquelle il a choisie pour 
aujourd'hui. (Si tu le veux, tu peux aussi la lire avant la 
messe, à plusieurs, pour en comprendre le sens). 


La prière du Notre Père : on vous proposera peut-être 
de faire un geste particulier pour la prière du Notre- 
Père, par exemple, une main sur l'épaule du voisin, 
une main levée vers le ciel. Exprimant ainsi la double dimension de la prière : elle nous 
tourne vers Dieu, en communion avec nos frères chrétiens. 


Pendant la messe: vivre pleinement les temps de silence! En particulier après la 
communion. « C'est en effet le moment privilégié du dialogue intérieur avec le Seigneur qui 
vient de se donner à nous , moment de communion intime avec Lui, qui nous fait entrer dans 
cette réciprocité de l'amour sans laquelle la réception extérieure du sacrement * ne serait qu'un 
geste purement rituel, et donc stérile. » 


J. Ratzinger, L'esprit de la liturgie, 2002, p.165. 


I Vivons-le 

cette semaine ! 

Voici différentes manières de prier. Tu peux en essayer une nouvelle chaque jour. 

Toujours le silence trouvera sa place au cœur de ta prière. Ne pas en avoir peur. Dieu ne 
peut pas s'imposer dans le bruit, extérieur ou intérieur. . . 

• Prier avec la Parole : Evangile* du jour ou du dimanche précédent, ou passage pris « au 
hasard » dans ta Bible. Lire et relire encore quelques versets. Ecouter Dieu qui te parle. 
Lui répondre. 

• Prier avec une belle musique: chants de Taizé, chœur grégorien, choral de Bach, 
musique instrumentale très douce... 

Prier en relisant sa journée : en repensant à tout ce que tu as vécu. Ces trois mots peuvent 
alors guider ton dialogue avec le Seigneur : merci, pardon, s'il te plait. 

Prier Marie, car elle nous conduit à Jésus : « Je vous salue, Marie, pleine de grâces ; 
Le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos 
entrailles, est béni. Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant 
et à l'heure de notre mort. Amen. » 

Prier devant une icône ou une belle croix : avec pour 
seule lumière, une bougie allumée, dans l'obscurité de 
ta chambre... 

Prier dans une église devant le Saint Sacrement* : c'est 
l'adoration eucharistique. 

Prier en marchant : en contemplant la nature et en 
rendant grâce* à Dieu pour la création. 



IFÊTE DE LA PENTECÔTE 


Envoyés pour témoigner 

« L'Esprit saint que le Père enverra en mon nom i, lui , vous enseignera tout ; et il vous 
fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. » Jean 1 4, 26 

Enigme : Vous vous apercevez trop tard que votre maison est en train de brûler. 
Tout va disparaître. Mais vous avez la possibilité d'emporter quelque chose. 

Que choisissez-vous ? 


Rébus 



Réponses p. 66 



■ Une histoire pour penser 

Un dimanche de printemps, au moment du déjeuner, l'accident survient. La mère 
était toute affairée à préparer des frites pour le repas, lorsque d'un geste maladroit, 
la marmite d'huile prend feu et immédiatement embrase la belle cuisine en bois 
nouvellement installée. Le père se précipite pour étouffer l'incendie. Rien à faire... 
La maison brûle. Toute la famille se retrouve sur la terrasse à contempler le désastre 
mais, Anne, la petite dernière est à faire la sieste. Le père veut se précipiter dans la 
maison ; rien à faire. Le feu est partout. Tout à coup, un cri parvient de la chambre 
du premier étage. Elle appelle : « Papa ! Papa !» ; Le père de la terrasse dit à sa fille : 
« Saute ! Saute ! » Et Anne de répondre :« Maispapa,jenetevoispas. »« Moi,jetevois, 
cela suffit ! Saute ! » ordonna le papa. La petite Anne sauta et atterrit dans les bras 
de son papa. 


Fête de la Pentecôte 


Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

accueillir l'Esprit Saint 

■ Fondement : 

La veillée pascale, célébrée il y a cinquante jours, est par excellence la célébration qui 
nous replonge dans notre baptême. A la Pentecôte, la liturgie* nous rappelle notre 
sacrement* de confirmation. 

La plupart des gens font une confusion par rapport au sacrement de confirmation. 
Les personnes disent souvent : « le jour de mon baptême, ce sont mes parents qui 
ont choisi pour moi ; aujourd'hui, c'est moi qui décide de m'engager.» En fait un 
sacrement n'est pas d'abord un acte que je pose, mais un acte que Dieu pose en moi. 

Le jour de ma confirmation, Dieu envoie en moi son Esprit pour que je puisse devenir 
autonome dans ma foi. Certes, j'ai encore besoin de la communauté pour vivre ma 
foi ; mais l'Esprit qui demeure en moi, m'aide à tenir debout, seul. Je deviens un 
chrétien adulte. C'est cette relation d'amour que le Père installe au plus profond de 
moi qui va me permettre de percevoir ses appels : « Saute mon fils ! Saute dans mes 
bras, même si tu ne me vois pas ! » 

Sûr de ma relation à Dieu, sûr de son amour, fort de son Esprit, je peux commencer à 
aller là où Dieu veut m'envoyer. Je deviens alors missionnaire comme le Christ nous 
l'a annoncé : «Vous allez recevoir une force, celle de l'Esprit Saint qui descendra sur 
vous. Vous serez alors mes témoins jusqu'aux extrémités de la Terre. » (Ac, 1 8) 


Ce que la liturgie nous donne à vivre : 

l'Esprit Saint nous envoie 

■ Pour aller plus loin : 

Si nous sommes venus à la messe*, c'est parce que Dieu nous y a convoqués (Eglise* 
= assemblée convoquée). Si nous retournons dans le monde, c'est parce que nous y 
sommes envoyés pour témoigner. 

« Allez... » 

Nous avons à vivre notre engagement de chrétiens dans le monde. Il n'y a pas d'autres 
lieux pour construire le Royaume de Dieu. Après ce temps de célébration où nous 
nous sommes «laissés faire», nous sommes «envoyés faire». Chacun est renvoyé à 
son existence devenu signe vivant : membre du Corps du Christ, témoin de la Parole 
entendue qu'il doit annoncer, ferment de paix et de réconciliation pour tous les hommes. 
Nous nous donnons rendez-vous dans la semaine (annonces) et le dimanche suivant. 

« Dans la paix du Christ... » 

L'Eucharistie* nous transforme, nous renouvelle dans la foi, nous ouvre à une autre 
compréhension de notre existence et nous permet de porter un regard nouveau sur ceux 
que nous rencontrons, sur ce que nous vivons. La paix, c'est comme un résumé des dons 
de Dieu. C'est la plénitude des biens messianiques apporté par Jésus, le Messie : bien-être, 
sécurité, harmonie entre Dieu et l'homme et des créatures entre elles. 

« Nous rendons grâce à Dieu... » 

L'assemblée va se disperser pour vivre au jour le jour la grâce reçue. La fin de la célébration 
est comme un nouveau commencement, celui d'une Eglise* qui redécouvre sans cesse 
qu'elle est faite pour le monde et qu'elle est invitée à se laisser conduire par l'Esprit qui la 
précède sur les chemins des hommes vers la Vie. 


Fête de la Pentecôte 


I Vivons-le 

aujourd'hui ! 

Aujourd'hui avec une intensité particulière, faisons résonner 
cette parole de Jésus : « Comme le Père m'a envoyé, moi 
aussi je vous envoie» (Jn 20,21). La messe ne se finit pas 
au moment de la communion. Si nous retournons dans le 
monde, c'est que nous y sommes envoyés pour témoigner. 

La célébration s'achève sur un dernier Alléluia. Notre 
parcours s'achève et le monde n'est pas différent. Nous 
repartons là d'où nous sommes venus. Mais nous y 
retournons, forts de l'itinéraire parcouru. 

Soyons attentifs à la bénédiction* qui nous est donnée 
pour la route : 

« Aujourd'hui, Dieu le Père de toute lumière a envoyé l'Esprit 
Saint au coeur des disciples du Christ, il les a illuminés. Que 
ce même Esprit vous pénètre et sanctifie en vous ses dons. 

Amen. 

Que le feu d'en haut venu sur les disciples consume tout 
mal au fond de vos cœurs et vous fasse porter au monde 
sa lumière. Amen. 

C'est l'Esprit qui a rassemblé des hommes de toutes langues dans la profession de 
la même foi : qu'il vous garde fidèles à cette foi, et dans l'espérance du jour de Dieu. » 

Amen. 


Allez ! Le baptême vous 
envoie dans le monde, pour 
vivre en enfants de Dieu et pour 
vivre la fraternité dans toutes 
vos relations : professionnelles, 
familiales, associatives, ecclésiales 
et de quartier, là où se vivent des 
rencontres au quotidien. 

Allez ! Dieu vous envoie. Laissez- 
vous guider par l'Esprit du Christ 
pour faire grandir en vous les fruits 
de l'Esprit qui sont : amour, paix, 
joie, patience, bonté, bienveillance, 
foi , douceur, maîtrise de soi. 

La mission à vivre fera de vous des 
disciples et des témoins du Christ. 
Allez dans la paix du Christ. 



I Vivons-le 

cette semaine ! 

Chaque jour de la semaine, lorsque tu te réveilles, est- 
ce que tu prends conscience que tu es en mission, que 
le Christ lui-même, par l'intermédiaire du prêtre ou du 
diacre, t'a envoyé pour témoigner de sa vie ? 

Prends le temps cette semaine de regarder les 
charismes (les dons) que Dieu a posés en toi par le 
don de son Esprit. Identifie-les ! Nomme-les ! Ce n'est 
pas de l'orgueil que d'être capable de reconnaître 
les dons que Dieu nous fait. L'orgueil commence 
au moment où je dis que ces dons ne viennent que 
de moi. 

Prends le temps de rendre grâce* à Dieu pour ces 
charismes qu'il a placés en toi. 

« A quoi bon faire mille choses pour Dieu si tu ne fais pas la chose que Dieu te demande ? » 
disait Saint Jean de la Croix. Prends le temps de poser la question à Dieu : « Ces dons, 
que veux-tu que j'en fasse ? Comment veux-tu que je les mette au service des autres, 
au service de l'Evangile » ? 
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Fête de la Pentecôte 


Un chant Ravive en toi le don de Dieu 
L'Esprit d'Amour, l'Esprit d'Amour. 
Ravive en toi l'Esprit de Dieu 
Pour que rayonne... par toi, l'Amour ! 


1- Il a fait sa demeure 
Dans le creux de ton coeur 
Il a fait sa demeure en toi. 

Pour que tu portes du fruit, (bis) 

2 - Il t'appelle à construire, 

A bâtir l'avenir 

Il t'appelle à construire en toi 
Pour que tu portes du fruit, (bis) 

3 - Il te pousse en avant, 

A offrir tes talents 

Il te pousse en avant, par toi. 
Pour que tu portes du fruit, (bis) 
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4 - Il t'ouvre à ton prochain 
Pour partager le pain 
Il t'ouvre à ton prochain, en toi 
Pour que tu portes du fruit, (bis) 


Claire Chataigner, Samuel Brouillet 
Pentecôte 2009 




Ainsi s'achève ce parcours. Tu as pu entrer plus en profondeur dans le mystère de la 
liturgie*. Il te reste à poursuivre la route, à te laisser faire par Dieu encore et encore. 
Toute la vie ne suffit pas à comprendre, mais toute la vie tu peux t'ouvrir au mystère, 
accueillir pour chaque jour le don de Dieu, le don que Dieu te fait, à toi ! 

Alors bonne route et sache que tu as beaucoup de compagnons sur cette route ! 

• Avant de refermer ce livret, prends le temps de relire l'expérience vécue. 
Finalement, dans une Eucharistie* : 

- qui célèbre ? 

- qu'est-ce qui est célébré ? 

Tu peux en discuter avec d'autres. 

• Tu peux noter ici (ou sur le carnet qui t'a accompagné) : 

- ce qui t'emplit le coeur en cet instant en contemplant le chemin parcouru, 

- et confier à Dieu le désir de le suivre sur le chemin où il t'envoie. 



Lexique 

Acclamation : Expression de l'assemblée, courte, qui dit sa louange ou sa demande 
à Dieu. 

Alléluia En hébreu : Louez le Seigneur. Acclamation des fidèles lorsqu'ils voient que va être 
lu l'évangile, la parole du Ressuscité. C'est le cri par excellence de la victoire de Pâques. On 
ne le chante pas pendant le Carême pour mieux le « crier » le matin de Pâques. 

Agneau de Dieu Agnus Dei en latin. Début du chant qui accompagne la fraction du pain, 
avant la communion. Jésus est appelé «agneau » en référence à l'agneau que les juifs 
mangent pour fêter Pâque, la libération d'Egypte. 

Ambon Du grec: monter. C'est un pupitre surélevé d'où se lisent les lectures, et d'où le 
célébrant le plus souvent fait son homélie. 

Amen : En hébreu: c'est solide, c'est vrai. En disant Amen, nous disons que nous sommes 
d'accord avec les prières que le prêtre dit. Et au moment de communier, nous affirmons 
que nous recevons vraiment le corps du Christ. 

Anamnèse : Du grec, faire mémoire, se souvenir de. L'anamnèse est l'acclamation chantée 
au Christ après la consécration du pain et du vin. L'assemblée se rappelle sa mort, sa 
résurrection, et sa venue que l'on attend ; trois aspects essentiels de la foi. 

Aube Du latin Alba, blanc. Vêtement blanc que revêt le prêtre ainsi que les servants de 
messe, lors de la célébration et qui rappelle le vêtement blanc du baptême, lui-même 
promesse de notre résurrection. 

Autel Du latin altare, haut. Il évoque le Christ donnant la vie. 

Bénédiction : Signifie dire du bien. Parce que Dieu est bon, dit du bien sur le monde, 
les chrétiens disent du bien de Dieu (ils bénissent). Le prêtre, à la fin de la messe, libère 
l'assemblée en disant : « Que Dieu tout puissant vous bénisse. . . » 


Lexique 

Burettes : Petits vases qui contiennent le vin et l'eau pour la messe. 

Calice : Grande coupe dans laquelle on met pour la messe le vin qui deviendra le sang du 
Christ. Elle est souvent en métal précieux. 

Célébrant : L'évêque ou le prêtre tient la place du Christ dans ses principales fonctions : 
rassembler le peuple, l'enseigner, prononcer le pardon et prier au nom de tous, parce qu'il 
a reçu le sacrement de l'ordination. C'est pourquoi il se tient face à l'assemblée qui célèbre 
avec lui. 

Cène Dernier repas de Jésus-Christ entouré de ses disciples, au cours duquel il a prononcé 
les phrases de l'Eucharistie : « Prenez, ceci est mon Corps. Prenez, ceci est mon Sang ». Nous 
en faisons mémoire le Jeudi Saint et chaque dimanche à la messe. 

Ciboire : Grande coupe fermée d'un couvercle pour conserver les hosties consacrées. 

Chasuble : Vêtement sans manche que le prêtre revêt pour célébrer la messe. Elle est 
souvent brodée de motifs. 

Concélébrer : Verbe qui signifie célébrer ensemble ; employé quand plusieurs prêtres et/ 
ou évêques célèbrent la même eucharistie. Mais un seul préside au nom du Christ. 

Concile Du latin assemblée. C'est une assemblée d'évêques qui se réunit pour prendre 
ensemble des décisions concernant l'Eglise. 

Crédence : Petit meuble situé à proximité de l'autel où l'on dépose les objets servant à la 
messe. 

Credo : Début du texte latin par lequel l'assemblée affirme sa foi en Dieu après l'homélie : 
« Credo in unum Deum : je crois en un seul Dieu ». Ce mot a donné son nom à l'ensemble 
de cette profession de foi. 


Lexique 

Custode : Petite boîte où l'on place l'hostie consacrée pour la transporter, le plus souvent 
aux personnes malades qui ne peuvent venir à la messe. 

Doxologie : Du grec signifiant formule à la gloire de Dieu. On l'utilise surtout pour désigner 
ce qui termine la prière eucharistique : « Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père Tout- 
puissant dans l'unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire, pour les siècles des 
siècles : Amen ! » 

Eglise: Avec une minuscule, c'est le bâtiment où célèbrent les chrétiens. Avec une 
majuscule, c'est l'ensemble des chrétiens. 

Encensoir : Récipient à parois percées de trous, suspendu par des chaînettes, dans lequel 
on place les charbons, l'encens qui se consument en produisant de la fumée. On utilise 
l'encens pour honorer les représentations du Christ (croix, autel, lectionnaire. . .) La fumée 
de l'encens qui s'élève est le symbole de la prière qui monte vers Dieu. 

Etole Longue et étroite pièce de tissu portée sur l'aube. 

Eucharistie: Du grec remerciement, action de grâce. C'est un des noms pour dire la 
célébration de la messe. On peut dire aussi fraction du pain, repas du Seigneur... 

Evangile : Du grec: bonne nouvelle. La Bonne nouvelle c'est Jésus lui-même. Les quatre 
évangiles sont les quatre récits de la vie de Jésus qui nous transmettent cette Bonne 
Nouvelle (écrits par Luc, Jean, Marc et Matthieu). 

Funérailles : Célébration qui se déroule à l'église pour la mort de quelqu'un. 

Gloria/Gloire : Premier mot latin de l'acclamation chantée au début de la messe. Le mot 
gloire veut dire « ce qui a du poids » et par extension « ce qui est important ». Quand nous 
chantons « gloire à Dieu », nous reconnaissons l'importance de Dieu pour notre vie. 


Lexique 

Homélie: Du grec : entretien familier. Commentaire prononcée par le célébrant, ayant 
pour but d'expliquer la Parole de Dieu proclamée dans les lectures. 

Hostie : Du latin, victime offerte. Pain fabriqué sans levain (azyme) utilisé pour la messe. 
Comme le veut la tradition juive, c'est du pain sans levain que Jésus a utilisé lors de son 
dernier repas pascal (la cène). 

Kérygme Du grec, «proclamation à voix haute». Désigne la profession de foi fondamentale 
des premiers chrétiens. Il se compose de trois énoncés essentiels : Jésus-Christ est le 
Messie, le fils de Dieu ; il est ressuscité ; appel à la conversion. 

Kyrie Du grec, Seigneur. Début du texte grec de la prière qui accompagne ou suit la 
demande de pardon (préparation pénitentielle). Kyrie eleison : Seigneur prends pitié. Ce 
mot grec a donné son nom à cette prière. 

Lectionnaire : Livre qui contient les lectures de la parole de Dieu prévue pour chaque 
célébration. On utilise aussi le terme évangéliaire pour le livre qui contient les textes de 
l'Evangile. 

Liturgie : Du grec: action du peuple. La liturgie est l'ensemble des actes rituels et 
symbolique (marcher, chanter, louer, offrir. . .etc.) que fait une assemblée chrétienne pour 
célébrer le Christ ressuscité. 

Louer : dire du bien de quelqu'un avec beaucoup d'enthousiasme. 

Messe : Du latin, envoi en mission. Les chrétiens se rassemblent, écoutent le Christ et 
reçoivent sont Corps, dans le but de partir en mission. Cela est signifié à la fin quand le 
prêtre dit « Allez, dans la paix du Christ. » Cela a donné plus tard son nom à l'ensemble de 
la célébration. 


Lexique 

Oraison : Prière prononcée par le prêtre au nom de tous, après qu'il ait dit « prions le 
Seigneur » et qu'il ait laissé les gens prier en silence. Il y en a 4 dans une messe. 

Patène : petite assiette sur laquelle on dépose le pain qui deviendra le corps du Christ. 

Préface Première partie de la prière eucharistique. Elle commence souvent par « vraiment 
il est juste et bon » suivi de l'acclamation Saint le Seigneur. 

Psaumes : Ce sont des prières chantées que l'on trouve dans la Bible. 

Rendre grâce : La grâce c'est ce qui est donné sans que ce soit mérité. Nous croyons que 
Dieu fait grâce aux hommes. En retour nous ne nous contentons pas de lui dire « merci » ; 
mais nous rendons grâce à Dieu, soit en le louant et en offrant le Christ, soit en mettant au 
service des autres ce que nous avons reçu de Lui. 

Rite: Geste, parole, chant répété symboliquement à l'occasion d'un événement. Tout 
groupe humain a des rites. En les répétant, ils assurent sa cohésion. Participé à un rite 
(messe par exemple) c'est avoir sa place dans le groupe. 

Sacrement : Du latin, sacramentum et du grec, musterion = mystère. On dit que l'Eglise 
toute entière est sacrement : « Signe et moyen d'opérer l'union intime avec Dieu et l'unité 
de tout le genre humain » (Concile Vatican II, LG 1). Les sacrements rendent présents ce 
que Jésus a fait. Ils sont don de la vie du Christ en personne, grâce à l'Esprit Saint, vie qui 
transforme le croyant en l'introduisant davantage dans le Royaume de Dieu. Ils sont au 
nombre de 7 : baptême, confirmation, eucharistie, réconciliation, ordre, mariage, onction 
des malades. 


Lexique 

Saint Sacrement: On expose le Saint Sacrement en plaçant une hostie qui a été 
consacrée pendant la célébration eucharistique à la vue des fidèles, dans un ostensoir. 
Cette exposition est destinée à l'adoration du corps du Christ présent sous les apparences 
du pain eucharistique. 

Sanctus : Début du texte latin de l'acclamation : « Saint, Saint, Saint le Seigneur, Dieu de 
l'univers », chantée après la préface. 

Symbole : Du grec, jeter ensemble. Désigne un objet, un signe destiné à relier des personnes 
à l'événement fondateur de leur groupe. Exemple : le drapeau tricolore pour les Français. 
On n'invente pas un symbole on le reçoit. Le cierge pascal est symbole du Christ ressuscité 
dans la nuit de Pâques. 

Tabernacle : Petite armoire fermant à clé et qui contient les hosties consacrées. Le Christ y 
demeure présent au milieu de son Eglise, c'est que signale la lumière rouge. 

Trinité : C'est l'unité de l'amour entre trois personnes, le Père, le Fils et le Saint Esprit. Le 
mot unique, au singulier, indique clairement qu'il n'y a qu'un seul Dieu pour les Chrétiens. 
C'est le mystère de la Trinité (mystère = réalité qui n'est pas démontrable par la raison mais 
qui est donnée à connaître par Dieu pour le bonheur de l'homme). 
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